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FABLE DOUZIEME .

ARGU MNENT .

Atalante eſt recherohèe en mariage pan quantité
de jeunes hommes ; mais ſon pere ne la vveut donnen

4A celui qui la ſurmontera à la courſe ; & enfin
Hippomene Vepouſe apnes Vavoir vaincuè à cet exer .
eice . Depuis ils furent cous deux metamorphoſes Vun

en lion , & Vautre en lionne .

E u retre que vous avez entendu parler
de cette fille qui ſurmontoit à la courſeè

les hommes les plus forts & les plus legers .
Le bruit qui en court par le monde eſt

point une fable , on ne venoit jamais Fatta -

quer que pour augmenter ſes victoires . Au

reſte il Etoit mal aiſè de dire en quoi elle

excelloit davantage , en viteſſe ou en beautẽ .

Unjour elle alla conſulter FPOracle , pour

ſgavoir ſi elle devoit ſe marier , & IOracle

Iui repondit quelle navoit pas beſoin de ma -

Ti . Fuis lamour , lui dit - il , & les careſſes

„ des hommes , car elles te ſeront funeſtes :
» Néanmoins tu ne les pourra é&viter , &

„ quelque jour , ſans perdre la vie , tu ne

v ſeras plus ce que tu es , & tu ſeras privèe de

toi - mèmè 6. Cettè ſille Epouvantèe de la

rẽponſe de lOracle , prit en horreur le ma -

riage , & reſolut de paſſer ſa vie dans les

bois „ & de ſe diyertir à la chaſſe . Cependant
com -
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NOVf DE . Liv . X. 139
comme elle etoit belle , elle ne manqua pas
d ' avoir des amans , 5 ſi ſa beautè les at -

tiroit , elle les mettoit en fuite par les ſeules

conditions qu' elle propoſoit à leur amour .

„ On ne me pollader jameis „diſoit - elle ,
„ quon ne m᷑ait vaincue à la courſe . Je ſerai
v le prix du iceieu mais ſi je ſuis victo -

v rieuſe , je veux auſſi que la mort ſoit le ſa -

„ laire des vaincus ; voila la condition , voi -

v la la loi du combat ce. Vé &ritable ment cette

condition ètoit bien cruelle ; mais la force

de la beauté Temporte aiſement ſur toutes
choſes . Ainſi des

troupes d ' amans venoient

tous les jours 8expoſer à une t aſſurée ,
alin de tẽmoi gner au moins qu ils 6016l7
eu aſſeʒ de courage pour aimer , la

mort , ce qui mëritoit de lamour . Un jour
Hippomene voulut aſſiſter au loectacle d un
combat ſi dangereux , & voyant que le pe-

ril ẽtoĩt invitable , & que nèanmoins tant
de monde S expoſoit : » Quoi , diſoit -il 5
v eſt - il poſſible que les hommes ſoient ſi a -

5 1
15

daller chercher une femmèe

„parmi de ſi grands perils 2 Ainſi il ſe mo -

——en lui - meme delamour & de ſes for -

ces , ondamnoit la paſſion de ces tẽme -

raires amans . Mais quand il eut vũ Atalan -

te , qui n etoit p as moins belle que moi , ou

plutet 1 telit reſſemblèe ſi tu Pouvois de -

venir fille , il fut ravi de tant de charmes ; &
levant les 21118 au Ciel: 55 Pardonnez . moi 8

Tome IIl . M dit



138 LESMETAMORHOSES

„ dit - il , genẽreux eſprits que je viens de

„ condamner . Je navois pas encore vu la

„ recompenſe que vous recherchiez &

en louant Atalante , il en conqut inſenſible -

ment de Pamour . Il apprẽhende auſſi - tõt que

quelquun de ceux qui Faiment , ne la ſur -

paſſe à la courſe ,& en a de la jalouſie . Mais

„pourquoĩ , dit - il en lui - méëme, ne tente -

o rai . je pas
auſſi la fortune de ce combat ?

„ Olons quelque choſe pour Tamour delle ,
„ les Dieux ſe deèclarent ordinairement

„ pour les courages hardis , & favoriſent

„ leurs entrepriſes «. Tandis qu' il faiſoĩt ce

deſſein , il vit paſſer Aralante , ou pluröt il

Ia vit voler ; car il lui ſembla qu ' un oĩſeau ,
ou qu ' une fleche qu auroit decoché un Scy -
the ne pourroit aller plus vite . Néanmoins

il ne laiſſa pas de la conſiderer , & trouva

encorè en elle plus de ſujet d ' admiration

gu ' il mavoit fait auparavant . Il ſembloit
9

quelle courüt après quelques nouveaux

charmes , & qubelle en trouvàt à chaque pas :

car la courſè la rendoit plus belle , & lui

donnoĩt de nouvelles graces . On eũt dit que

les vents lui avoient prété leurs ailes , ou

ꝗrils la portoient ſur leurs ailes . Ses che -

veux lui voltigeoĩent ſur les Epaules , & tout

ſon corps qu on elit pris auparavant pour un

corps dyVoire , paroiĩſſoit de la couleur d ' un

marbre blanc qui recoit ombre d ' un ri -

deau rouge . Pendant qu Hippomene la re8

gar -
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gardoit avec des raviſſemens extrèmes , ellè
5 — 8acheva la carriere avec le ſuccès

qu elle avoit accoutum . Elle requt une cou -
ronne pour le prix de ſa victoire , & les
vaincus recurent la mort , ſelon les condi -
tions qu' elle leur avoit propoſces . Nèan -
moins Hippomene ne fut point épouvanté
de la mauvaiſe fortune de ces malheureux
amans . Il demeure ſans sEtonner au milieu
de ce ſpectacle , il tient ſes yeux arrẽtes ſur
le viſage d Atalante , & a bien la hardieſſe
de lui parler de la ſorte . „ Quelle gloire , &
v quel avantage eſperezʒ - vous rẽncontrer
dans des victoires ſi faciles ? Ceſt contre
„ moiĩ qułil faut combattre . Si je ſuis victo -

vrieux , vous ne rougireʒ point dtre vain -
v cuẽ par un homme de ma ſorteè : car je ſuis
fils de Megarée , qui eut Oncheſte pour
„ ſon pere , & Neptune pour ſon ayeul . Je
„ puis enfin mè vanter dtre petit : fils du
„ Dieu des Eaux , & au reſte mon couragèe

meſt pas moindre que ma naiſſance . Què ſi

vous me ſurmonteꝛ ,la defaite d Hippome -
ne rendra votre nom plusilluſtre , & votre

v gloire plus éclatante c . Tandis quil parloit
de la ſorte , Atalante le regardoit avec un
Eil pitoyable , & mème elle etoit en doute

lequel elle eũt le mieux aimè , ou de vaincre
ou d ' etre vaincuè . Quel Dieu ememi de la

„beauté , dit - elle alors en elle - mème, le

v fait courir à ſa perte & lui fait chercher

M2 Une



140 LESSMETAMORPHOSES

„ unie femme aux dẽpens de ſa pro Pre
vie c3

Javouè que
je ne ſuis PA⁸

fi conſiderable ,
„quil doive s expoſerdà ce peril pour . une f
v„ vaine conquèẽte . Ce neſt pas que je ſois

½touchẽe deſa bonne mine , bien quil Lait

v aſſezʒ de charmes pour en étre aiſèment

„ touchẽe : Non , non , ce neſt pas lui qui
ve touche 3

Ceſtfſa jeuneſſe , cCeſt ſon àge ,
Mais ne feraicje point detat de cette ver -

tuν & de cè cœur inèbranlablè ? Ne con -

n ſidererai - je point qu' il & quil
met mon alliance 8 aut prix , quiil veut

55b
zien pour me poſſeder ſe wettre au hazard
de ſè perdre , ſi la fortune injurieuſe me

„ refuſè à ſon amour ? Aimablie Etranger ,
v diſoit - elle , retire - toĩi pour ton bien , tan -

5 dis que tu le peux encor
4

& quitte les

5 Pretentions d ' un mariage ſi ſanglant . Mon

„ alliance eſt trop cruelle , porte ailleurs

vtes vœ , & ton cœur ? Tu ne trouveras
„ point de fille ſi inſenſible & ſi ſauvage
55 qui ne ſe rende à ta beauté , & il n' y en

v poiĩnt deſi ſage qui ne puiſſe te ſouhaiter ;
„ ſans faire tort à ſa ſageſſe . Mais pourquoi
o aiſje tant de ſoin de ton ſalut , après avoir

vü
ſans pitĩè le ſang & le carna

ge de tant

Fautres : Ceſt donc à lui d 7 penſer ou de

ſe rẽſoudre à mourir , puiſqu ' il na pũ
„ devenir ſage par le malheur de tant da -

„ mans , & qu- une vaine paſſion lui donne

1 un dégout pour la vie . Mais helas ! doit : - il
Mmou⸗-

2
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mourir , parce quiil a voulu vivre avec

„ moiĩ ? Et pour le prix de ſon amour nau -

„ ra - Cil quꝰune mort
injuſte : Non ,F non , je

5 Nne VAI E OlIlIN d une victoir — quèe ſon ſang
inhumaine , & qui me rendroit

„ dèteſtable . auſſi ce weſt
pas ma faute ,

„ ſi ce malheureux veut perir . Plüt aux

Dieux quil changeàt de voHlonce ou puiſ -
20 ' ſt ſi aveugle , t aux Di eux quiil

Wette⸗
de bonfieur

pour me lurpaaſſer à la

„courſe ! A - ton 3 — vů tant de grace &

„tant 48 co
5

tout enſemble : Et ne

v voit - on pas e lui toutes les beautẽs dune

le , ſur le viſage dun garęon ? O Hippo -
ne tu me eriterois ſans doute de vivre ; j

„ &0 ij ẽtois plus heureuſe ,& que la cruautè

v„ des Deſtins ne me defendit pas maria -

„ ge , il ny aque toi au monde
8

e ſeroĩs

„ capable daimer , & dont je Wunaiterois

„ ckẽtre aimẽe . Ainſi elle Sentretenoit en

elle - mẽeme, & comme ceux qui nont en -

core jamais aimé , & qui commencent à

ſentir les premiers feux de Lamour , elle ai -

moĩt ſans penſer aimer ; & bien quelle eũt

de Pamour , elle ne penſoit pas en avoir .

ependeant 403
pere & le peuple voulurent

Voir courir Hippomene , qui me fit en mẽ -

me⸗tems cette priere : » O Dłeſſe que Lon

„ adore par tout , & Principalement dans

Oythere , conduiſez mon entrepriſe , &

favoriſea des feux que vous avez Allirne

——

*



342 LES MEITAMORPHOSES
Je vous avouè qu il me fit pitiè , je fus tou -
chẽe de ſa priere , & bien que je neuſſe pas
beaucoup de tems pour le ſecourir , nẽan -
moins je lui donnai le ſecours quil me de -
mandoirt . Il y a dans Chypre une terre , que
ceux du pays nomment Damaſene , & quèles vieux habitans mꝰont conſacrèe , & au
milieu de cette terre eſt un arbre chargè de
feuilles & de pommes dor . Jè revenois alors
de cet endroit , & par hazard je tenois trois
de ces pommes que javois moi - mème cueil -
Ilies . Je m' approchai donc d' Hippomene ,
ſans que perſonne que lui me put voir , jè
Iui donnai ces troĩs pommes & lui dis com -
ment il sen devoit E115 En mème - tems la

trompette ſonne , Fun & Fautre part de la
barriere , lun & Pautre alloit ſi vite qu' il ne
ſembloit pas toucher la terre . Vous euſſieꝝ
dit qu' ils auroĩent pũl paſſer ſur les eaux ſans
ſe mouiller la plantè des pieds , & courir
par deſſus les bleds , ſans leur faire baiſſer la
tete . Cependant les ſpectateurs dont la fa -
veur ſe déclaroit pour Hippomene , Pen -
couragerent tous enſemble par le geſte &
Par la voix . » Haàtez - vous , lui diſoit - on
vſervez . vous de toutes vos forcès „ & vous
v ſerez victorieux . On ne ſcauroĩt dire le -
quel recevoĩt plus de joys de ces paroles , ou
dAtalante , ou Hippomene . Combien de
fois pouvant paſſer outre „Sarréta - t - elle de
deſſein formł 2 Et combien de fois aban -

don⸗
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donna - t - elle à regret le viſage IHippome -
ne , qulelle regardoit ſans ceſſe en courant

à cõté de lui ? Cependant Hippomene ſe

laſſa , & il commencoit à perdre haleine :

De ſorte que ſe voyant encore loin du bout

de la carriere , il jetta par terre une des troĩs

pommes dor que Venus lui avoit données .
Atalante fut ſurpriſe de Leclat de cette pom -

me , & pour la relever elle ne feignit point
de ſe dètourner , & de laiſſer paſſer Hippo -
mene . En mẽème - tems on entendit des ap -

plaudiſſemens & des cris de joie . Toutefois

elle reprit bientõt Favantage qu' elle avoit

perdu , & laiſſa bientöt derriere elle Hippo -
mene qui la devangoit , mais il Tarrèta par
une autre pomme , & nẽanmoins Atalante

Tayant relevee le devanqa une autre fois . En -

fin il sen falloĩt peu qu ils ne fuſſent à la fin

de la carriere , lorſqu Hippomene en cou -

rant madreſſa encore ces paroles : „ O

„ Deeſſe quĩ mavez fait ce prẽſent , don -

„ nez - lui de la force & de la vertu , & fai -

tes voir que les Dieux ne font point de

v dons inutiles c . Et en pronongant ces pa -
roles , il jerta la derniere pomme ; mais

afin qu Atalante ne revint pas ſi prompte -

ment , il la jetta bien loin à cöté de lui . II

ſembla qu elle füt en doute ſi elle iroit la re -

ever , mais enfin je Ly contraignis , ſans

qut elle pùt Sen appercevoir , & je rendis

cette pomme plus peſante , afin

fůt



144 LEOMETAMORPHOs
fuͤt plus long - tems à la relever , & que ſa

peſanteur Lempèchàt daller ſi vite . Mais
alin que mon diſcours nè ſoit pas plus long
que leur courſe , & pour marrèter avec

eux , Hippomene la devança , & Atalante
vaincue fut le prix du victorieux . Dites- moi ,
mon cher Adonis , ne mèritois - je pas bien

qu il men fit des reconnoiſſances , & qubil
men donnàt un peu d ' encens ? Cependant
il ne mien remercia point , & ne ſe ſouvint

pas quun peu dencens peut payer les plus
grands biens que les Dieux peuvent faire

aux hommes . En méme : tems je me laiſſai

tranſporter à la colere , & ne pouvant ſouf .
frir ce mẽpris , enfin pour empècher quà
Tavenir on ne me crũt digne dtre mepri⸗
ſee , je m' animai contre tous les deux , &

par un tragique exemple , je me rendis re -

doutable . Ils paſſoient un jour par hazard

auprès du Temple que le fameux Echion fit

autrefois batir dans des foréts , en Fhon -

neur de la mere des Dieux ; & comme ils

Etoĩent las du chemin , ils voulurent ſe re -

poſer . Alors Hippomene ſollicité par ſon

amour & ſollicitè par moi - mẽme , voulut

voĩr ſa femme commè ſon mari , & entra

dans un Antre ſacrè qui étoit auprès , du

Temple , & od les Prètres avoient mis

Pluſieurs Simulacres de bois qui reprẽſen -
toĩent des Dieux antiques . Là ſans avoir

Egard à la ſaintetẽ du lieu , & à ſes Dieux

qui

—
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quiĩ le regardoient , il contenta ſa paſſion &

ſouilla le ſanctuaire .Les Dieux qui virent ſon

crime , en détournerent les yeux , & Cy -
belle offenſee de cettèe action , voulut da -

bord les prẽcipiter tous deux aux Enfers ,
mais enfin elle ? adoucit , & ſe contenta

d ' un chàtiment plus leger . Ainſi en moins

dun inſtant un poil roux ſe rẽpandit ſur

leur col , leurs doigts ſe courberent en de

grands ongles , leurs Epaules devinrent leurs

cuiſſes , la plus grande partie de leur corps
ſe ramaſſa ſur le devant , & avec une lon -

gue queuè , ils commencerent à frapper la

terre & à balayer la pouſſiere . Leur viſage
qui fut ſi beau , devint le ſiege de la fureur ,
& leur parole ſe convertit en rugiſſement .
Maintenant ils nont point d ' autres Palais

que les Forèts & les Antres : En un mot ce

ſont des lions qui jettent par tout Lepou -
vante ; mais bien qu ' ils ſoient redoutables ,
ils ſe ſoumettent à Cybelle , & tirent le

char qui la porte . Enfin , mon cher Adonis ,

ne cherches point à les affronter , & ne vas

point aſſaillir ces autres ſortes danimaux

qui ſe prẽſentent au combat ,au lieu de pren -
dre la fuite . JIe te conjure encore unèe fois

de ne te point expoſer à ces dangereux di -

vertiſſemens , de peur que ton courage ne

ſoit cauſe de ton malheur , & ne nous ſoit à
tous deux funeſte .

Tome III . N EL =
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E N .

D Hippomene A' Alalante .

E n ' entre point dans la queſtion ,ſi PAtalante de

cette fable , fille de Schenẽe , eſt la mẽme que la

Klle de Melanion , celle qui accompagna Meleagre

àla fameuſe expẽdition du Sanglier de Calydoine ,
ſuffit qu' elles ſe rellemblent bien . Toutes deux bel -

les , toutes deux ſe plaiſant aux exercices virils ,

toutes deux funeſtes à ceux qui les aimerent . Voilà

bien des traits qui ont pũ donner lieu de les con -

fondre enſemble . J ' examinerai encore moins ſi c ' E=

toit avec des pommes d' or ordinaire qu' Hippome -
ne retarda la courſe de cette Heroine , ou Sil em -

ploya des pommes du jardin des Heſperides . On

voit aſſez que les unes ou les autres ſignifient la mẽ -

me choſe , ſgavoir les préſens qui fixerent , pour

ainſi dire , ſa pudeur farouche & timide . Ainſi ſans

m' arréter à ces minuties grammaticales , je paſſe
à la fin deplorable de ces amans que Minerve fit

Périr .
Cette Dkeſſe ne penſoit pas comme ces peuples ;

dont parle un Auteur clebre . Il a obſervë qu ' ils

ont fait Pamour dans Ies temples mẽmes , & qu ' ils

diſoient que , ſſi cette action deplaiſoit à la Diuinité ,

elle ne la ſouffriroit pas du reſte des Animaux . II

ajoute qu ' une Mabomtanè Ia pratique encore

à preſent , & que le nouveau monde nbνYα parn dant

cottè innocence .
Mais quel raiſonnement eſt - ce là Il faut avoſier

qu ' il eſt bien digne de la barbarie & de lignorance

de ceux qui le font . Dien ſouflre que les bètes fal -

fent de telle choſe , donc telle choſe eſt permiſc . A

ce compte·là , quelquun pourra dire :

26

Toruia Icana lupum perimit, Iepus ipſe cabellam
8⁰
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& Dieu le permet . Donc il nous eſt permis , com -
me à ces animaux , dopprimer les foibles , de perſé -
cuter les innocens , d' aller mẽᷣmejuſquꝰà tuer , non -
ſeulement les perſonnes que nous haiſſons , mais
encore celles qui ne nous ont fait aucun mal , qui
ne peuvent pas nous en faire , qui ne le veulent pas .
Un autre auroit droit de SꝰeRprimer en ces termes
qu ' Ovide met dans la bouche de Myrrha .
„ „ = „ cCoeunt animaliàa nullo

Cœtera delecte , nec habetur turpe juvencæ
Ferre patrem tergo . Fit equo ſuæ filia conjux ,

Quaſque creavit init Pecudes caper , ipſaque ,
cujus

§ eminè concepta eſt , ex ipſo concipit ales .

Donc la Religlon ne condamne pas ces plaiſirs . Les
animaux abandonnent leurs petits dès qu' ils peu -
vent abſolument ſe dèfendre eux - mëmes & manger
ſeuls ; les petits à leurs tours commencent dès lors
à mẽconnoitre ceux qui leur ont donné le jour .
Donc Dieu approuve , & que les hommes manquent
de ſoin & de tendreſſe pour leurs enfans & queles enfans manquent de reconnoiſſance & d' egards
pour leurs peres . Encore une fois , ce raiſonnement
eſt pitoyable , s' il en fut jamais , puiſque qui en
feroit dè ſemblables il en ſuivroit des conſẽquen -
ces horribles . Ainſi ce qu ' une perſonne répondoit
à une autre qui lui citoit Lexemple de la régularité
de certaines bétes , pour lui faĩre honte de fon irré -
gularité , Auſſi ſontæce des betes , nous pouvons le
dire dans un ſens véritable & ſerieux à ces peuples
en queſtion . Ce ſont des bẽtes que la raiſon n ' E
claire point , qui nont aucune idee de honnètetẽ
& du vice , qui ſont conduites par un ĩnſtinct aveu -
gle , qui enfin ne ſont obligees par aucune loi ,
parce qu ' elles n' en connoiſſent pas une . Par conſé -
quent leur exemple ne conclut rien touchant les

N2 choſes
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choſes morales , par rappurt à de eréatures intelli -

gentes , qui connoiſſent le bien & le mal , & qu ' une
conſcience vertueuſe dtourne fortement du déſor -

dre .

BEERRR

ARG U M E NT .

Adonis eſt tus à la chaſſe par un ſanglien , & Ve -

Aus change ſon ſang en une fleun, comme Proſerpine
avoit changé une Mymphie appellée Menthe en Lherbe

qui garde ſon nom , parce que Pluton avoit pour elle

Ae Namoun .

OxsE Venus eut donnèé ces conſeils

à ſon Adonis , elle prit ſon chemin en

Tair , & Sy fit enlever ſur ſon char tirè par

des Cignes ; mais le courage d Adonis ne

put s arreter à ſes remontrances . En mẽmèe
tems ſes chiens firent partir un ſanglier , &

commeè cette bète vouloit ſortir de la forét ,

Adonis tira deſſus , & ne manqua pas de la

Frapper . Le ſanglier ſe ſentant bleſſé , Sagi -
22 dè telle ſorte ,& ſecoua ſa hure avec

tant de violence , quil fit ſortir le trait de ſa

playe , & plus furieux quauparavant , il

Poſirſuivit Adonis , lui donna de ſes defen -

ſes Aans Taine , & le renverſa par terre . Ve -

nus quĩ ttoit partie pour aller en Chypre ,
Ui Etoit encore en Pair , entendit de loin

Ces Sris & ſes plaintes , & ſit en meme tems

courner ſes ciſeaux de ce chᷣté - à . Quand elle
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